
LES SAIBLONS

du banc est beaucoup moins large que les deux tiers
Ouest.

Les barres et les rides entourent la totalité de l'ile
d'une ceinture de brisants. Aussi, quand la tempète
rugit, que les vagues se heurtent et se brisent, File
toute entière semble« comme enveloppée dans un
blanc linceul de laines écumantes : c'est la toilette
de gala des Sablons.

La carte de l'Amirauté anglaise donne quatre
pieds aux grandes marées ordinaires ; les marées
extrêmes doivent atteindre six pieds. Les vents do-
minants sont les vents d'Ouest et de Nord-Ouest. Les
courants qui s'établissent, à notre époque, dans le
voisinage immédiat de l'île étant très variables,
comme direction et comme vitesse, sont par consé-
quent difficiles à déterminer : à l'extrémité des
barres, ils courent quelquefois jusqu'à deux milles à
l'heure.

La partie Ouest de l'île est la moins élevée. En
certains endroits le pourtour est constitué par une
falaise de pente abrupte, qui atteint quarante pieds
et plus d'élévation au-dessus du niveau de la haute
mer. Il se rencontre, de ci de là, des collines ou
monticules de sable dont le plus haut sommet ne
dépasse pas soixante-quinze pieds de hauteur.

Uue partie notable de la superficie de l'île est oc-
cupée par une pièce d'eau salée, que les marins de
long cours appellent tout simplement "Le Lac ", les


